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Au printemps, comme mentionné en ô97 (1), lô®ch®ancier pr®sent® pour la réfection du 

terrain nous empêcha de prévoir des matchs locaux au calendrier. Les Cadets jouèrent 

trois matchs ¨ lôext®rieur.  

Martin Laroche et son ®quipe dôentra´neurs attendaient avec impatience le début de ce 

camp de printemps. La fin de saison précédente leur avait laissé un goût de cendre. 

Cô®tait une ®quipe dôentra´neurs extr°mement dévoués à leur Alma Mater et leurs 

attentes étaient élevées. Lors des rencontres individuelles ¨ lôoccasion de lô®valuation 

des joueurs dans les semaines qui suivirent le dernier match, une bonne discussion 

avec le talentueux Pierre-Luc Yao révéla quôil aimerait passer ¨ lôoffensive, tout comme 

ses entraîneurs le souhaitaient. 

Le coup dôenvoi des matchs du printemps eut lieu le dimanche 18 mai, selon une 

tradition déjà vieille de sept ans : le troisième dimanche de mai au Séminaire de Trois-

Rivières. Le responsable du programme de football du Vert & Or, Gilles Doucet, 

entrevoyait une bonne saison de ses cadets. Ce match serait donc un bon test pour les 

deux équipes. 

Vous vous imaginez quôon nôa pas attendu bien longtemps avant de tester Pierre-Luc. 

Et ce dernier nôa pas mis de temps 

non plus ¨ faire voir quôil venait de 

trouver sa place, là où il pourrait le 

mieux développer son grand talent 

et aider beaucoup plus les 

CONDORS. Sur la photo, il a 

aisément distancé tous ses 

couvreurs et marque facilement un 

touché. La carrière de Pierre-Luc 

venait de prendre le boulevard. Le 

reste appartient maintenant à 

lôhistoire. 

Les Cadets remportèrent facilement le match 41 ï 26. Mais surtout, ils venaient 

dôajouter une dimension qui allait leur permettre des exploits dont nous allons 

maintenant parler.  

http://football.sje.qc.ca/chroniques/ChroniqueSouvenirs1997_1.pdf


La semaine suivante, les Cadets se rendirent pour la première fois à St-Eustache. Les 

Centurions de la polyvalente des Deux-Montagnes connaissaient du succès dans la 

région montréalaise et venaient dôajouter une équipe de Cadets à leur programme. 

Dans un match disputé dans la poussière, les CONDORS ne firent quôune bouch®e des 

CENTURIONS et leur infligèrent 

une sévère raclée de 80 - 0. Le 

quart Jean-Frédéric Gagné 

prenait de plus en plus de 

maturité et sôimpliquait plus dans 

toutes les phases du jeu. On le 

voit ici appliquer un bloc après 

avoir remis le ballon à 

Simon Bégin-Drolet. Et si lôon se 

fie à la photo, il ne choisit pas la 

taille du joueur à bloquer. 

Les cadets ont effectué un autre voyage dans la région montréalaise, plus précisément 

au Stade Hébert, le dimanche suivant. Ça faisait drôle de se retrouver à la chaleur dans 

les gradins de ce stade plein de souvenirs automnaux. Les Cadets y ont disputé un très 

fort match aux AIGLES du Collège Jean-Eudes. Pierre-Luc en a fait voir de toutes les 

couleurs aux adversaires, tout en éblouissant ses coéquipiers, entraîneurs et partisans.  

Les photos parlent dôelles-mêmes.  

Sur la première, il vient de semer 

ses poursuivants dans une course 

électrisante. On aurait dit que pour 

lui ce nô®tait quôun vrai jeu 

dôenfants, une simple formalité. 

Nous rêvons déjà à la saison, au 

premier match du calendrier 

régulier surtout avec la visite de 

SSF dans le Bourg-Royal.  



Sur lôautre photo, côest un attrap® spectaculaire après avoir distancé ses couvreurs. 

Pierre-Luc venait de montrer en quelques jeux comment il pouvait exceller dans toutes 

les phases du jeu. Ajoutez son 

expérience à la défensive et sur 

les unités spéciales lors des 

deux dernières saisons et vous 

comprendrez vite pourquoi je 

salivais dans les gradins et que 

jôavais hâte au 13 septembre. 

Mais pour lôinstant, je savourais 

chaque instant. Il nôy avait pas 

que Pierre-Luc. On voit aussi le 

numéro 12, Alexandre April, 

lôautre excellent porteur qui avait 

déjà commencé ¨ nous montrer son talent lôann®e pr®c®dente.  

Puis, les CONDORS alignaient tout un quart en Jean-Frédéric Gagné qui montrait déjà 

beaucoup de talent comme sur 

cette photo où il dégaîne en 

courant avant que lôadversaire ne 

le touche. Jean-Fred pouvait 

compter sur une excellente ligne 

offensive et aussi sur un receveur 

intérieur, Simon Bégin-Drolet qui 

se démarquait déjà.  

Vous allez dire que je môemballe 

vite. Lô®quipe venait de marquer 

207 points contre 27 en trois 

matchs. Puis je nôai encore rien dit sur la défensive, une véritable muraille de Chine. 

Cette défensive sôimposait de plus en plus puis lôoffensive se passait de commentaires. 

Les unités spéciales ®taient d®j¨ une menace pour lôadversaire depuis la derni¯re 

saison. Cette équipe était vraiment bien encadrée.  



 

Voici la photo dôune équipe que je voyais bien grosse dans ma soupe ce 1er juin 1997.  

Leur sourire en dit long. Lôentra´neur, ¨ lôextr°me droite de la premi¯re rang®e, ®tait une 

recrue. Sébastien Villeneuve allait apprendre vite comme on le verra. 

Je passai un tr¯s bel ®t®. Cô®tait le premier ®t® de ma retraite et jôen ai profit® pour une 

petite visite familiale à notre fils ainé en Louisiane avec mon épouse et Stéphane dans 

notre nouveau motorisé. Je ne savais pas encore comment jôallais vivre ce premier 

automne à la retraite mais je môen promettais bien et je vous assure que la famille le 

sentait. Mon épouse disait que je ressemblais à un gamin qui piaffe dôimpatience ¨ 

lôapproche de son anniversaire et qui rêve déjà aux nombreux cadeaux mais surtout à 

lôambiance de f°te o½ tous les amis chantent. Jôen parlais presquô¨ tous les jours sans 

me rendre compte que peut-être je lui cassais les oreilles.  


